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L e  m o t  d u  p r é s i d e n t   

Éditorial 
Pierre 

SOLIDARITÉ NATIONALE : LE RETOUR AU TEMPS DES CAVERNES… 
 
Retournons en arrière, très longtemps en arrière. Au temps des sociétés dites 
« primitives ». Parfois, au cœur de la caverne familiale, l’un des hominidés se cassait 
la gueule. Cela arrivait, selon les circonstances, au retour d’une séance de tags sur les 
parois, au cours d’une chasse à l’aphaenops gigantus gigantus ou bien tout simplement 
pendant la balade relaxante qui permettait à celui-ci de supporter le stress dû à la 
dernière baston avec l’ours occupant la tute voisine.  En bon père de famille, le chef 
lançait alors ses secouristes dans les entrailles de la terre et ceux-ci, avec courage et 
fierté, ramenaient auprès des siens le malheureux. 

Il ne serait même pas venu à l’idée de ceux-ci de réclamer à la victime en 
échange de leur dévouement une entrecôte de bison, une stère de racines bio ou 
même un quelconque droit de cuissage sur la compagne ou le compagnon de celle-ci. 
C’étaient des « primitifs », pas des « sauvages ». Le couillon secouru parce qu’il avait 
oublié de recharger sa lampe à graisse, honteux et confus, offrait généreusement à 
ses sauveurs de nombreuses gorgées d’alcool de topinambours et l’affaire se terminait 
sans rancune, dans l’allégresse et le mal de crâne du petit matin. 

Ces auto-secours spéléo, tout autant que la chasse collective, la cueillette en 
bande organisée, ou la mise en commun de savoir faire, firent germer dans le cœur et 
l’esprit de ces individus un sentiment appelé plus tard : solidarité entre membres de la 
famille. En clair : tout le monde a besoin de chacun et chacun a besoin de tout le 
monde. Puis la solidarité familiale devint tout naturellement la solidarité tribale, puis 
inter-tribales, puis inter-tribus de la vallée, puis inter-tribus de la vallée et de la 
plaine, etc., etc... Doucement le monde évoluait et se créa un jour à la formidable no-
tion de : « Solidarité Nationale ». Et parfois même de solidarité inter-nationale. 

Or, bien plus tard, par un jour maudit, à l’aube de ce que les sociétés dites 
« évoluées » appellent le XXI° siècle, les chefs de la tribu « France » se réunissent et 
décident que les chefs de sous tribus appelées communément « communes » peuvent 
dorénavant, en contrepartie des secours dont elles ont la responsabilité, recevoir des 
victimes ce qu’ils nomment pudiquement : « réparations des frais engagés ». En clair : 
du fric. 

Les chefs de Herran, possédant la plus grande caverne de la France, ont déci-
dé le 27 août 2004 que les secours sur leur territoire ne seront plus gratuits.   
Fin de l’histoire (pour l’instant) et suite au prochain épisode… 
 Rendez-vous page 4 de ce bulletin pour retrouver les informations sur ce sujet, 
la position du CDS et les actions menées ou en cours. La spéléo sur la Coume existe et 
existera encore malgré ce coup bas, le contenu de ce bulletin en est une des preuves 
flagrantes. 
 

Laurent Maffre.  
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� Le programme 
 
Les sorties enfants : il sera proposé aux enfants à partir 
de 8 ans de faire une balade souterraine sans utilisation 
autre que l'éclairage, d'une durée de 3 h maximum, les 
samedi et dimanche matin (RDV à 9 h devant la mairie).  
 
Les sorties adultes : pour les jeunes à partir de 15 ans et 
les adultes, seront organisées des sorties initiation à la 
spéléologie (RDV à 14 h devant la mairie). 
  
Les randonnées « tour des gouffres » 
2 randonnées sont proposées : 

• Le samedi 2 : Pène Blanque et gouffre du Pont de 
Gerbaut. Rendez-vous devant la mairie d'Arbas à 
10h30, retour vers 17/18 h. Prévoir le repas du mi-
di, éventuellement casque et frontale. 

• Le dimanche 3 : Randonnée familiale autour des 
gouffres de la Coume Ouarnède. Rendez-vous à la 
mairie d'Arbas à 13 h, retour 17 h. Randonnée fami-
liale : nombreuses possibilités de retour anticipé pour 
éviter certains passages trop longs pour les enfants. 
Tour des gouffres de la Coume Ouarnède : Duples-
sis, Pierre, Michelle, Trou du Vent, Hérétiques, Trou 
Mile... et plus si affinité. 

 
Traversée Indomptables - Cécile 
Durant tout le week-end, les spéléos autonomes pourront 
effectuer cette petite traversée qui permet de découvrir 
la grande salle du Trou du Vent, une des plus importantes 
de la Coume. 
 
� Les expositions 
 
Pour tous, il est prévu à la Mairie d'Arbas : 

• expositions de photos, travaux des clubs 
• présentations de films vidéo. 

 
Par ailleurs, une exposition des travaux des clubs du can-
ton d'Aspet est prévue à la salle des fête d'Encausse-

les-Thermes le samedi 2 octobre dans le cadre de la 
journée des associations. 
 
Une buvette sera ouverte toute la durée de la manifesta-
tion et un apéritif sera offert aux participants le samedi 
soir à partir de 19 h. 
 
� L’encadrement 
 
L’encadrement sera assuré par des spéléos bénévoles du 
département. Si vous avez une idée d’animation, si votre 
club désire s’impliquer (encadrement, exposition, accueil 
du public, etc.), rejoignez-nous à la réunion de prépara-
tion le lundi 27 septembre à partir de 19 h au siège so-
cial du CDS 31 (CROS - 7, rue André Citroën - 31130 
Balma). Si vous ne pouvez pas venir vous pouvez contac-
ter Luc Maynaud au 06 15 58 58 15.  
 
Le nombre de personnes par sortie souterraine étant limi-
té, nous vous conseillons de réserver à l’avance  au Syndi-
cat d’Initiative de la Vallée de l’Arbas (05 61 90 62 05, 
fax 05 61 90 37 79). 

Le massif d'Arbas vous accueille ! 
Sous l' égide de la FFS, du CSR et du CDS 31 nous vous donnons rendez-vous samedi 2 et dimanche 3 à Arbas, à proxi-
mité d'un des plus importants massifs calcaires de France. Tout au long de ces deux jours, des animations seront mises en 
place par le Comité Départemental de Spéléologie de la Haute-Garonne et seront proposées aux simples curieux ou aux 
aventuriers dans l’âme, de 8 à 77 ans !  
Toutes ces activités sont bien sûr gratuites et couvertes par l'assurance de la Fédération Française de Spéléologie. 

 

Une réunion publique d’information sur 
l’article 54 (voir page 4) se tiendra à 
Arbas le dimanche 3 octobre à 18h30. 
Nous vous invitons à y participer acti-
vement. 

Le samedi soir, vous pourrez vous restaurer 
avec un buffet suivi d’une soirée musicale 
sous un chapiteau installé au pré communal 
d’Arbas. Le prix du repas est fixé à 13 €. 
Vous avez jusqu’au 29 septembre pour vous 
inscrire et envoyer votre paiement  (chèque à 
l’ordre du CDS 31) au Syndicat d’Initiative de 
la Vallée-de-l’Arbas, mairie, 31160 Arbas. 
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z� WE Dépollution - 12 juin  2004 
traversée Blagnac /Pont de Gerbaut 
 
� La journée  
La dépollution a eu lieu comme prévu le samedi 12 Juin 
2004, et s’est poursuivie, pour quelques-uns, le dimanche 
13 juin et le week-end suivant. 
 Les spéléos sont arrivés en pleine forme dans la 
matinée du samedi. Des équipes de 2 à 5 personnes ont 
été formées. Après un petit café de bienvenue, ils sont 
partis, équipés de brosses métalliques et sacs poubelles, 
en direction du gouffre Blagnac. Laurent a assuré les na-
vettes avec sa « limousine » 9 places. 
 Après les pluies diluviennes de la nuit du vendredi 
au samedi, les puits du Blagnac et la remontée jusqu’aux 
grandes galeries étaient plutôt arrosés. Chacun s’est donc 
vivement affairé à la dépollution pour se réchauffer. Ont 
été visités, entre autres :  le sommet du puits Jeannot, les 
galeries Michel Jules, et les puits d’entrée du Pont de 
Gerbaut. Au niveau d’un ancien camp en amont de la 
« Grande Cascade », la rivière du Pont de Gerbaut a 
été vidée en partie de ses objets encombrants par une 
équipe de 2 spéléos équipés de pontonnières. 
 Le soir, tous les acteurs de cette journée, soit 31 
personnes, se sont retrouvés devant la mairie de Herran 
autour d’une table bien garnie : apéro et grillades of-
ferts par le CDS, mais aussi cake aux olives, fromages, 
vins… apportés par chacun. 

� Le butin 
Il est constitué de résidus de chaux, vieilles boites de 
conserve, piles, câble électrique, mais aussi d’objets hété-
roclites tels que pinces à linge, boites d’huile de foie de 
morue, boites de cassoulet pleines datant du début des 
années 60. En tout, près de 150 kg de détritus ont été 
retirés (5 à 10 kg par personnes) et il en reste encore ! 
 

� L’organisation 
Merci à tous les clubs qui ont participé à l’organisation 
de ces journées dépollution (équipement des cavités, prêt 
de matériel, intendance…) : AS du Cagire, Oxykarst, GS 
Arbasien, Spéléo canyon Airbus France et SSS-31. 

� Les participants 
Il y a eu une forte participation des départements limitro-
phes : Ariège (5), Hautes-Pyrénées (7) et Tarn (1). Le plus 
jeune participant avait une quinzaine d’années (bravo !). 
Les clubs de la Haute-Garonne ont été également bien 
représentés. Au total 27 spéléos ont fait la traversée-
dépollution. Les clubs qui ont participé à ces journées dé-
pollution sont : SC du Haut Sabarthez (09), GSC (09), 
GRAS (65), GSHP (65), S.S.P.C.V (81), Cordée spéléolo-
gique du Languedoc, GS Arbasien, Spéléo canyon Airbus 
France, AS Cagire, Oxykarst, SC EPIA, SC Comminges. 
 

� Et après… 
La grotte du Rieussec est très fréquentée par des grou-
pes, spéléos ou non. D’un accès relativement aisé, elle est 
également très polluée ( résidus de chaux, tags, peintu-
res…). Elle fera certainement l’objet de la dépollution 
2005. Son accès facile devrait attirer un nombre plus 
important de participants. Effectivement, la traversée 
Blagnac/Pont de Gerbaut est assez difficile, et plus d’un 
spéléo a décliné notre invitation en raison de cela. 
 

Cécile Morlec  
Co/environnement 

 

 les antiquités trouvées sous terre  

Le cake aux olives de Christophe Bertrand  
(plébiscité lors de l’apéro du samedi soir) 
 

150g de farine, 4 œufs, 8cl d’huile, 15cl de lait, levure, 150gr 
d’olives vertes dénoyautées, 150gr de noisettes décortiquées, 
150gr de comté râpé, 15gr de beurre, sel, poivre 
 

Mélanger farine, levure, pincée de sel, œufs. Verser huile et 
lait. Travailler avec fouet. Poivrer. 
Mettre les olives vertes quelques secondes dans huile bouil-
lante, les égoutter sous l’eau froide et les éponger. Insérer les 
olives, les noisettes et le fromage à la pâte. Verser dans le 
moule à cake beurré. 1h15 de cuisson à 180°. 

Retrouvailles  
le soir autour 
d'un apéro-
grillades  
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z� Les secours payants sur la Coume 
 
La commune de Herran pourra désormais paraître dans 
le livre des records à 2 rubriques : plus long réseau spé-
léologique de France et première commune à faire 
payer les secours spéléo… 

En effet, lors de sa dernière séance, son conseil 
municipal a voté à l’unanimité une délibération qui lui 
donne la possibilité « …d’exiger des intéressés ou de leurs 
ayants droit une participation aux frais qu’elle a engagés à 
l’occasion d’opérations de secours consécutives à la prati-
que de toute activité sportive ou de loisir… ». Ceci est au-
torisé grâce au fameux article 54 de la loi relative à la 
démocratie de proximité *. Un prochain article dans Spé-
lé-Oc y sera consacré (historique, conséquences avérées 
et prévisibles). 

L’arrêté sera applicable dès son affichage en 
mairie. Le maire a refusé que je consulte avant son affi-
chage le texte de la délibération (!!!) 

Il  a pris sa décision après que, pour la première 
fois et suite au dernier secours à Pène Blanque, le SDIS 
31 lui ait clairement annoncé sa volonté de demander le 
remboursement des frais engagés. 

Nous ne manquerons pas de reprocher au maire 
de reporter son problème sur les victimes et de permettre 
ainsi un désengagement de l’État dans l’une de ses princi-
pales missions de service public : le secours porté à tous 
et en toutes circonstances. Malgré cela, nous devons lui 
reconnaître quelques circonstances atténuantes : la com-
mune avait déjà eu le plus grand mal à recevoir une aide 
publique pour honorer la facture du pompage lors du 
secours du Goueil en 2000. Maintenant que les pompiers 
s’autorisent à lui demander le remboursement des frais 
(la loi le leur permet) la commune se voit déjà dans l’im-
possibilité de payer le prochain secours et être ensuite 
rapidement sous tutelle de la Cour des Comptes. 

Espérons que le maire d’Arbas a une vision diffé-
rente de la notion de solidarité, qu’il se montrera plus 
courageux et ne prendra pas un arrêté similaire. 

Comme décidé lors du Comité Directeur tenu le 8 
septembre, j’ai adressé un courrier au conseil municipal 
de Herran en lui demandant de revenir sur sa délibéra-
tion. J’y expose nos arguments contre l’application de 
l’article 54. J’y fais état du souci commun que nous avons, 
spéléos et communes concernées, de voir le coût des se-
cours se réduire le plus possible et cela très rapidement. 
J’annonce, enfin, qu’en signe de protestation, les spéléos 
boycotteront les hébergements gérés par la commune. 
(Ce courrier est sur le site Web du CDS) 

Quelle stratégie adopter maintenant ? 
Je crois inutile de s’épuiser à convaincre le maire. 

Les deux fois où j’ai tenté d’en parler, il m’a semblé buté 
et en vouloir plus aux spéléos (qui viennent chez lui se 
casser la gueule) qu’au SDIS (qui lui envoie maintenant 
ses notes de frais) ou encore aux pouvoirs publics (qui le 
laissent se débrouiller avec les factures). Inutile de le bu-
ter encore plus. Montrons lui que nous avons conscience 
des problèmes et tentons de les résoudre de notre côté. 

 

Je pense plus efficace de faire  le « forcing » 
auprès de la préfecture pour qu’aboutisse enfin la 
convention financière qui doit être annexée au Plan de 
Secours Souterrain. Que celui-ci aboutisse rapidement et 
prenne en compte les problèmes financiers des communes 
sera le seul moyen de rassurer le maire et de lui faire 
annuler son arrêté. 

En attendant, je vous invite tous à boycotter et 
faire boycotter, jusqu’au retrait de l’arrêté, le Chalet de 
Paloumère et les gîtes communaux de l’ancien presby-
tère. Le syndicat d’initiative de la vallée de l’Arbas 
(05 61 90 62 05) vous fournira la liste des autres héber-
gements possibles. 

Une réunion publique d’information se tiendra au 
terme des Journées Nationales de la Spéléologie à Ar-
bas le dimanche 3 octobre à 18 h 30. Je vous invite à y 
participer activement. 

 
Les surfeurs du Net ne manqueront pas de consulter les 
sites suivants : www.infinitif.net/art54/ 
cds69.free.fr/actualite/gratuite_secours/accueil_gratuite.htm 

 
Laurent Maffre 

 
La prochaine réunion du groupe de travail sur l’article 54 
se tiendra le 1er octobre au soir à Arbas.   
Contact : Luc Maynaud (06 15 58 58 15). 

 
* Article L2321-2-7° relatif au code général des collectivi-
tés Territoriales, modifié par l'article 54 de la loi n° 2002-
276 du 27 février 2002 relative à la démocratie de proxi-
mité.   
www. leg i f rance .gouv . f r/WAspad/UnAr t i c l eDeCode?
code=CGCTERRL.rcv&art=L2321-2 



� Les gours du ruisseau de la Longuère 
 
C’était un endroit luxuriant, caché au fond d’un vallon 
étroit. Arrivant de Lilian (Sauveterre), le marcheur rejoint 
un petit ruisseau qui sinue au milieu des prés. Très rapide-
ment, la pente s’accentue, les versants se redressent et les 
premiers gours apparaissent. Ils sont de faibles dimen-
sions, étroits, peu profonds, comme si la rivière parvenait 
ici vidée de sa moelle carbonatée. En amont pourtant le 
spectacle change : les dimensions s’agrandissent, les bar-
rages formés de tuf, de travertins, barrent l’entière sec-
tion de la rivière. Il ont parfois plus de 1,50 m de pro-
fondeur.  
 Sur plus de 300 mètres le ravissement était com-
plet. Les gours s’étageaient comme un escalier de géant.  

 Et puis un jour, les contraintes économiques, les be-
soins de gestion de la forêt, imposèrent le tracé d’une 
piste serpentant le long des versants. Bien sûr, il faudrait 
recouper le fond du vallon, bien sûr, il faudrait détruire 
les barrages pour passer au-dessus. Peut-être qu’en 
contournant un peu plus haut, un peu plus à gauche, on 
aurait pu sauver les gours... Mais le tracé le plus simple 
s’imposait. Et puis après tout, ces gours, personne ne les 
connaît, personne n’en parle ; alors, ni vu ni connu, pas vu 
pas pris, c’est fait et voilà : L’ONF commande le travail, 
le bull passe et les gours trépassent ! 
 Comment ? ils ont disparu ! Pas tout à fait, il en 
reste encore sur une cinquantaine de mètres, au-dessus 
de la piste. Et puis d’ailleurs ils sont plus facile d’accès, on 
peut y arriver en voiture (c’est interdit, mais qui sur-
veille ?). Du coup, un sentier se dessine à droite des der-

niers gours moribonds. Généralement, la géologie se 
compte en milliers d’années. Ici, en seulement quelques 
années, une nouvelle piste de grèses tassées à anéanti un 
ruisseau remarquable ; des barrages de tuf et des 
conglomérats alluviaux à ciment tufeux d'un intérêt ex-
ceptionnel se retrouvent maintenant brisés sous des tonnes 
de caillasses.  

 Le talus d’éboulis sur lequel la piste est construite 
est peu à peu colonisé par des Lilas d’Espagne (Buddleia 
davidii). S’il fait des fleurs magnifiques, cet arbuste n’en 
n’est pas moins redoutable. Un seul Buddleia produit en-
viron 3 millions de graines que le vent, les semelles de 
nos chaussures, les voitures, les oiseaux et les insectes dis-
séminent. On ne connaît pas d'ennemi au Buddleia, les 
pucerons le font rigoler, pas de maladie ni champignon 
qui l'attaquent. Bref, il n'y a pas grand chose qui puisse 
arrêter son expansion. Si bien que par endroits déjà, il a 
pris la place de la flore locale (hêtres, buis, mousses et 
fougères). On commence à se rendre compte que les es-
pèces tendraient à se raréfier là où le Buddleia proli-
fère ! 

Pierre Vennarecci - Cavernes Magnétiques 

BULLETIN D’INFORMATION ET DE LIAISON DU COMITÉ DÉPARTEMENTAL DE 
SPÉLÉOLOGIE ET DE DESCENTE DE CANYON DE LA HAUTE-GARONNE 

N° 17 

Page 5 

z� Petite chronique d’une destruction avancée 
 
Un lieu commun est d’affirmer qu’il ne reste plus de zone blanche, inexplorée, sur la carte de France en 2004. S’il est 
vrai que cette affirmation est avérée concernant des surfaces plurikilométriques, il n’en reste pas moins vrai que, ca-
chées dans les recoins de notre piémont pyrénéen, en des endroits peu touristiques, rébarbatifs, des fonds de vallées 
d’accès difficile, des bords de falaises défendus par des rangées serrées d’épineux, existent des petites merveilles 
géologiques. Peu de gens les connaissent, elles n’apparaissent pas dans les publications. Faut-il les faire connaître ? 
Là n’est pas notre propos d’aujourd’hui. Ce qui est important, c’est que cet isolement semblait être une des meilleures 
assurances pour la préservation de ces zones non encore répertoriées... 

Les gours de cette photo prise il y a 10 ans sont maintenant détruits 

La piste forestière sur l’emplacement des grands gours 

Les travertins ou tufs calcaires sont des roches carbonatées qui 
se forment le plus souvent aux griffons de sources ou au niveau 
de barrages naturels de certains cours d'eau très riches en 
bicarbonate de calcium. L'activité végétale, les micro-
organismes (cyanophytes, algues, bactéries), l'augmentation de 
température et la baisse de pression vont contribuer à la pré-
cipitation du calcaire. De nombreuses branches et feuilles, tout 
d'abord recouvertes de carbonates, vont ensuite disparaître 
pour donner un aspect très vacuolaire à cette roche et consti-
tuer de nombreuses empreintes fossiles.  
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z� Explorations sous la Punta de Las 
Olas 
 
Depuis 25 ans, un des plus hauts réseaux spéléologiques 
d’Europe est exploré dans le massif du Mont Perdu 
(Pyrénées Centrales espagnoles, Aragon). De grands ef-
forts ont été nécessaires pour révéler plusieurs kilomètres 
de première, à pratiquement 3.000 m d’altitude. 
 

Deux réseaux majeurs s’y distinguent : 
• la sima de Las Olas (– 450 m ;  4,5 km) 
• la sima Tantanavé (– 205 m ; 4,5 km) 

 

 Ce karst, qui se développe sur les pentes supérieu-
res de la Punta de Las Olas, culmine à 3.022 m. Cette 
zone est située dans le Parc National d’Ordesa et du 
Mont Perdu. Toute pratique sportive, hormis la randonnée 
pédestre, y est soumise à une autorisation très stricte. 
 

� Historique 
De 1978 à 1982 le Spéléo Club du Comminges décou-
vre et explore ce massif encore vierge de toute expédi-
tion spéléologique. Il en réalise les principales découver-
tes. Le premier gouffre exploré est le « gouffre Dos Her-
nandos » qui sera rapidement raccordé à la « sima de 
Las Olas » découverte lors du même camp. Ensuite, c’est 
la « sima Tantanavé » qui subira les assauts des Commin-
geois. Pendant cinq ans, ces deux gouffres seront les 
principaux objectifs.  
 Mais la pratique de la spéléo dans ces réseaux est 
plus que rude : 

• camp d’altitude basé à 2950 m dans le porche de 
la grotte (bivouac entre les blocs) 

• température du bivouac entre 3° et 7° ; tempéra-
ture sous terre : 1,5 ° 

• violents orages pratiquement chaque jour, souvent 
chargés de grêle 

• crues quotidiennes dans les réseaux 
• contraintes de la spéléo à 3000 m 
• portage long et pénible (1800 m de dénivelé, plus 

de 8 h de marche, chargés comme des m…) 
• … 

 Après le camp de 1983, Le SCC décide de faire 
une pause.  De 1991 à 1995, les espagnols entrepren-
nent des explos sur le massif. Ils n’apporteront aucun pro-
longement notable dans la « sima de Las Olas ». Par 
contre, ils s’acharnent dans la « sima Tantanavé » où il y 
a beaucoup à faire. Ils rattraperont beaucoup de topos 
en retard et découvriront une nouvelle entrée ainsi que 
divers réseaux, sans toutefois approfondir le gouffre. 

 Pendant ce temps le SCC rêvait toujours à cette 
montagne et à ses grandes premières... En 2002, un nou-
veau camp est organisé. Ce camp, le premier depuis 20 
ans, sera axé sur la reprise de contact avec le massif de 
la punta de Las Olas et sa sima. Le rééquipement du 
gouffre en sera le principal objectif. 
 Les deux camps suivants, 2003 et 2004, seront 
consacrés à l’exploration et à la première. En voici les 
trois réalisations principales : 

• la découverte de la suite au fond de la sima de 
Las Olas 

• l’exploration d’une troisième entrée qui jonctionne 
avec Tantanavé 

• la découverte, à l’extrême amont du canyon d’A-
nisclo, d’une grotte, longue de 400 m, parcourue 
par un fort courant d’air 

 
� Descriptif des réseaux 
 

La sima Tantanavé (si on le dit vite ça fait mon oncle) 
s’ouvre à l’altitude de 2.855 m. Le puits d’entrée de 
70 m est une perte alimentée par la fonte d’un grand 
névé, l’eau y est à 1° ! Obligation de descendre en pon-
to cagoule Marboré ! La cavité est profonde de 205 m. 
À cette côte démarre un grand réseau, complexe, sur 
plus de 4,5 km. De nombreux départs sont prometteurs. 
La « sima Elena », qui est la troisième entrée de ce sys-
tème, permet d’atteindre le fond sans se mouiller. Du 
coup, l’entrée initiale n’est plus utilisée. 
 

La sima de Las Olas, altitude 2.950 m. Contrairement 
aux gouffres d’altitudes qui, la plupart du temps, sont 
d’un tracé relativement simple (méandre, puits, méandre), 
on découvre ici une morphologie assez inhabituelle. Ce 
gouffre, le plus important du massif, est très complexe : 

Porche d’entrée de la sima de Las Olas 



multitude de puits parallèles, de puits borgnes, de gale-
ries annexes, de recoupements de méandres… Le chemi-
nement pour aller au fond nécessite plusieurs change-
ments de réseaux et de méandres. 
 

Petit aperçu pour aller au fond de la sima de Las 
Olas… 
Jusqu’à – 340 m, c’est simple, grand, beau, agréable, 
pas de risque de crue, à part le froid. Jusqu’ici tout va 
bien ! Les hostilités commencent à partir du méandre 
« C4 » ; c’est ici que coule la principale rivière de la ca-
vité. Le passage vers l’aval étant trop étroit, il faut d’a-
bord remonter dans l’amont du méandre puis après un 
étroit et curieux zigzag, on retrouve la suite en aval… 
Largeur du méandre : 30 cm ! Plus loin on rejoint la ri-
vière, progression les pieds dans l’eau jusqu’à la cascade 
de 12 m. À sa base on commence à découvrir l’enfer des 
méandres de Las Olas. Ici débute le « méandre des 
Boutch ». Ponto obligatoire : on rampe dans l’eau, l’eau 
est glacée, le courant d’air est fort et glacial… gare aux 
crues et, comme d’habitude dans ce trou, c’est très étroit. 
Il est long de 200 m. On poursuit ensuite jusqu’à une nou-
velle cascade de 6 m. En bas le méandre est de plus en 
plus étroit, les commingeois ont plusieurs fois buté devant 
l’étroitesse de ces lieux. Et le courant d’air file toujours 
vers l’aval. En 1982, deux gars du SCC réussissent à 
franchir le passage étroit : ils explorent un méandre 
(appelé « méandre du Pêt Velu ») sur 300 à 400 m de 
développement, explo très dure et très engagée. Ils n’ont 
pas eu le courage d’en faire la topo ! Au « Pêt Velu », 
contrairement au « Boutch », la progression ne se fait pas 
au sol mais à plusieurs mètres au-dessus de la rivière. Ce 
méandre est haut de 40 m et pour trouver la suite, il faut 
zigzaguer sans cesse dans le sens vertical : on avance de 
50 m en aval à 15 m du sol, on bute sur un passage in-
franchissable, seule solution : monter de 30 m, mais là 
haut ça ne passe plus, il faut revenir vers l’amont sur 
30 m, puis, de nouveau, monter de 40 m, on refait 60 m 
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en aval et on redescend à 20 m au dessus de la rivière, 
et ainsi de suite. La progression est très technique et on se 
tape au minimum deux fois le méandre ! Après bien des 
efforts, nos deux compères débouchent enfin dans du 
grand : une rivière y coule, fini la galère des méandres, 
arrêt sur cascade et toujours le fort courant d’air, on est à 
450 m de profondeur. Le potentiel est de – 900 m… 
L’année suivante personne n’a voulu y retourner ! Les in-
venteurs ont juré de plus y mettre les pieds. Les espa-
gnols n’ont pas réussi à franchir les méandres du « Pêt 
Velu ». Depuis 82, personne n’a pu repasser ce méandre 
où une superbe première nous attend ! 
 
� Bilan été 2004 
 
Sima de Las Olas 
La suite a été découverte dans le « méandre de l’Exor-
ciste ». Il démarre dans le « C4 » au sommet de la cas-
cade de 12 m. C’est un méandre étroit mais sec. Fin 81, 
le SCC s’arrête devant une lame rocheuse qui barre le 
passage. En 2003, quelques coups de marteau feront 
l’affaire : 100 m de neuf, arrêt sur rien, à voir en 2004.  
Donc, cet été, nous voilà de nouveau dans le « méandre 
de l’Exorciste »… à seulement deux ! Il n’y a pas beau-
coup de volontaires pour explorer ce méandre, totale-
ment fossile, d’une hauteur de 10 m maxi, pour une lar-
geur de… 30 cm. La progression se fait au sol, il y a peu 
de pente, donc beaucoup de virages. Le crapahut se fait 
toujours à l’égyptienne, jamais de face. Heureusement 
que quelques virages un peu plus larges nous permettent 
d’éviter un torticolis en changeant de côté ! 
 Topo du neuf de l’année passée, terminus 2003, 
Ok, ça continue. C’est étroit il faut enlever le baudrier, 
c’est bon ça passe, on y va, topo, c’est dur, 25 m de topo 
à l’heure (visées entre 0,60 et 1,50 m), 100 m de topo, 
marre, on range tout, on continue la première, arrêt sur 
P4, terminus 2004 et toujours le fort courant d’air.  
 TPDLM (temps passé dans le méandre) :  7h à l’é-
gyptienne. Tout se fait dans cette position (bouffe, plein 
de carbure… pipi…), c’est très long ! Développement 
total du méandre : 520 m ! 
 

Sima Tantanavé 
300 m de topo ont été levés en passant par la sima Ele-
na. 
 

Grotte de l’Électrométèore 
Cette grotte, découverte l’année dernière, a reçu plu-
sieurs fois notre visite, surtout afin d’analyses scientifi-
ques. 
 
 Nous préparons, déjà, notre prochaine expé : 
perte de kilos superflus, ventilateur d’air froid collé sur le 
dos en permanence, marche à l’égyptienne tout le long 
de la journée… Et ça, je n’arrive vraiment pas à l’expli-
quer à mon entourage ! 
 

Sylvestro Clémenti 
Spéléo Club du Comminges 

Sommet du P36 - sima de Las Olas 
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z� La SSS 31nous annonce : 
 
Les 20 et 21 Novembre 2004  
Exercice de secours départemental rassemblant des sau-
veteurs civils, gendarmes, CRS, Sapeurs Pompiers sous le 
couvert de la Préfecture de la Haute-Garonne.   
 

Le 4 Décembre 2004   
Opération TÉLÉTHON. Cette journée permettra de faire 
découvrir la spéléologie à une personne handicapée à 
l'aide des techniques et de la compétence de la SSS 31. 
 Il est impératif de vous inscrire pour ces journées 
auprès de l’un de ces trois conseillers techniques : A. Ma-
téos, S. Boyer ou B. Tourte (coordonnées page 14). 
 
 Vous trouverez en téléchargement sur le site de la 
SSS 31 le mémoire présenté par le docteur Nicolas Lon-
geaux en 2004 pour le diplôme universitaire de méde-
cine et d’urgence de montagne : « La médicalisation des 
secours en spéléologie - Interactions entre prise en 
charge médicale et prise en charge secouriste - À propos 
de trois interventions ». 
 Le but de cette étude, au travers de trois exemples 
de secours médicalisés, est d’analyser les relations entre 
prise en charge médicale et prise en charge spéléologi-
que de la personne secourue.  
 Les trois exemples sont : 

• l’accident de Pène Blanque du 13 août 2000 
• l’accident des Fontanilles du 4 juin 2001 
• L’accident du Lonné Peyret du 19 août 1993. 

 
Site internet : speleotoulouse.free.fr/sss31/ 

z� Compte rendu du camp du Spéléo 
Club Airbus en août 2004 à la PSM 
 
La Pierre Saint Martin, pour ceux qui ne connaissent pas, 
est un terrain de jeux et de découverte en spéléo fabu-
leux. 

 Cette année nous avons été contraints par notre 
ancien club de monter notre propre camp en un temps 
record. Contact auprès de l’Arsip, recherche des possibili-
tés d’hébergement, accord des spéléo du Creps pour 
monter le camp sur leur zone habituelle, accord de la 
mairie de Lannes, accord de l’ONF. Information au club 
et autour de nous afin d’essayer de rassembler une 
équipe. Rassemblement de tout le matériel : barnum, ta-
bles, matériel de progression, de désob et de topo. 
 L’accueil que nous avons eu de l’Arsip et des autres 
clubs (à l’exception de ceux qui ne nous ont pas acceptés) 
a été fabuleux. Nous remercions Roger, Laurent, Mickey, 
Joël, tous ceux d’Amalgame, l’association des Audois et 
des Belges, les Parisiens et tous ceux que nous avons eus 
la chance de rencontrer lors de cette semaine. 

 La zone du petit Lapiaz, située après la PSM en 
direction de l’Espagne au niveau de la croix des contre-
bandiers et d’une bergerie vendant du fromage,  est pe-
tite soit, mais sublime.  
 Elle n’aurait à priori pas été explorée depuis 
1982, elle recense environ 70 cavités dont une à – 300 
dont l’explo a été terminée par le Groupe Spéléo Saint 
Mauriçois. 
 Cette année nous avons fait connaissance avec les 
lieux, commencé à resignaler les entrées et à en repren-
dre les coordonnées au GPS. Nous avons également cor-
rigé quelques topo car depuis 20 ans les névés ont pres-
que fondu. Jean Paul a commencé une désob dans un 
départ présentant un fort courant d’air froid. 
 L’équipe était composée de 3 membres du SCA 
(Jean-Luc, Jean-Paul, Myriam) et d’amis adeptes de la 
randonnée et de la pêche qui ont participé pour certains 
à la recherche et au pointage des entrées. 
 Nous comptons recommencer ce camp l’an pro-
chain. Si vous souhaitez participer, contactez le SCA ou 
laissez un message au 05 61 84 24 74.  
 

Jean Paul & Myriam 
Spéléo Club Airbus 

Zone du petit Lapiaz  

N'y aurait-il pas une entrée par là dessus ?  



z� Record du monde : –1823 m au 
gouffre Varonya 
 
Fin août 2004, L'expédition officielle Aràbika 2004 
(Massif d’Aràbika, Caucase Occidental, République 
d’Abkhazie) organisée par l'Association ukrainienne de 
spéléologie sous la direction d’Alexander Klimchuk et de 
Nikolai Solovei dans le gouffre de Krubera-Varonya 
(vallon d'Orto-balagán) avec pour invités divers spéléo-
logues d'origines anglaise, espagnole et française et 
avec le patronage de la National Géographic États-unis, 
a pris fin. 

 Suite aux différentes informations qui ont pu circu-
ler depuis fin juillet sur la cotation du fond de ce gouffre, 
divers travaux topographiques et de découvertes ont été 
réalisés. Ainsi le siphon découvert et côté à – 1830 m par 
une équipe de Moscou, dénommée Cavex, a intégrale-
ment été topographié au cours de cette toute dernière 
expédition. 

 La cotation d'entrée de ce siphon est dorénavant 
ramenée à – 1770 m. La différence de cotation est im-
partie au fait que cette équipe russe a rabouté son ex-
ploration de juillet 2004 à un croquis d'exploration établi 
en août 2003 et non, à une topographie réelle au-delà 
de la côte de – 1544 m. 
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 Ainsi le terminus de la pointe 2003 annoncée à 
moins 1680 m, se voit aujourd'hui ramené à la profon-
deur de  1629 m, soit une différence de 51 m. 
 Par ailleurs, dans les travaux effectués les derniers 
jours du camp, un plongeur ukrainien (G. Samokin) a pas-
sé le siphon terminal de cette branche, ajoutant ainsi 
17 m de développé pour une profondeur de 10 m (ce 
siphon se poursuit étroit et sans visibilité). 
 Enfin un nouveau réseau a été découvert, exploré 
et topographié depuis la côte de – 1637 m, par l'équipe 
de pointe constituée de quatre ukrainiens, un espagnol et 
un français (G. Samokin, D. Kurta, D. Fedotof, Yuliya Ti-
mosheuskaja, Sergio García-Dils de la Vega, Bernard 
Tourte) qui ont passé les 15 derniers jours sous terre en 
dessous de moins 1200 m. 

 Cette nouvelle branche semi-active mène doréna-
vant Varonya à la côte de – 1823 m (soit le record du 
monde de profondeur), avec un arrêt sur siphon. 
Les perspectives de ce nouveau réseau restent nombreu-
ses, Varonya réserve encore, sans nul doute, de multiples 
nouvelles surprises. 
  

Bernard Tourte 
Président Adjoint de la FFS 

Gouffre 
Varonya 

 L’entrée du gouffre Varonya (2200 m). Au fond, la mer noire 

Le puits de 100 m à – 200. Photo : Bernard Tourte 

La salle des Spéléologues Soviétiques à – 1710 m 
Photo : Bernard Tourte 
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z� Trou Victor - Gouffre S4 et GSP86  
Massif d’Arbas 
 
Ce petit réseau se développe entre le gouffre Raymonde 
et le gouffre des Deux Jean-Paul. Le S4, le GSP86 et le 
Victor communiquent entre eux, mais pas avec le reste du 
réseau Félix Trombe - Henne Morte.  
 Le S4 est un des premiers gouffres explorés par la 
2ème Aix et le Groupe Spéléo de Provence, c’était en 
1956. Sa vaste entrée, près des pelouses a été rapide-
ment repérée par les Aixois.  

� D’où vient ce nom ?  
À cette époque les Aixois explorent le Sarrat dech Méné. 
Le Pierre et le Raymonde ne sont pas encore découverts.  
Les nouvelles cavités étaient ainsi numérotées : 
 

 S1 : Sarrat dech Méné 
 S2 : puits des Ronchonneurs 
 S3 : ? 
 S4 : on en parle ici 
 S5 : entrée supérieure du S4 qui sera remarquée  
                GSP86 dans les années 70 
 
 La lettre S vient de Sarrat. Donc, S1 correspond au 
Sarrat dech Méné. Le puits des Ronchonneurs qui se 

trouve 50 m avant le Sarrat deviendra le S2, et ainsi de 
suite. Plus tard, les Provençaux ont laissé tomber cette 
numérotation pour des appellations plus personnelles : 
gouffre Pierre, Raymonde, Michelle… 
 Le S4 étant tout près du camp, il était visité chaque 
année. Plusieurs séances de désobstruction ont été ainsi 
réalisées, la facilité d’accès et la grandeur du gouffre 
ont favorisé ces visites. 
 Fin des années 70, le duo Bernard Carles et Victor 
Calvo désobent un petit trou qui percera la salle termi-
nale du S4. Il devient le trou Victor. 
 Régulièrement (pendant 40 ans !) entre les années 
50 et 90, les spéléos visiteront et entameront des désobs-
tructions en de nombreux endroits. Car il est vrai que ce 
réseau est bien placé pour faire la jonction (tant recher-
chée) entre le gouffre Raymonde et la galerie Régine du 
gouffre des Deux Jean-Paul. Le courant d’air le plus im-
portant se trouve dans le boyau de la branche Est, mal-
heureusement ce boyau remonte et bute sur des trémies. 
Il semblerait se diriger vers une entrée supérieure. 
 En entrant par le S4, il faut une corde de 15 m et 
une corde de 10 m pour descendre le P8 qui permet 
d’arriver dans la salle terminale. Pour le trou Victor, une 
seule corde de 18 m suffit pour aller au fond. Par contre 
pour le GSP86, il n’y a pas besoin de corde, tout ce fait 
en désescalade. 
 
� Comment trouver le S4 ?  
Il faut passer devant la doline du Raymonde, contourner 
le gouffre par la droite, gravir les lapiaz sur 90 m, sa 
vaste entrée est immanquable (elle ressemble à l’entrée 
du Sarrat). Le trou Victor, petite entrée entre blocs, se 
trouve en contrebas. Pour accéder au GSP86, il faut 
franchir par la gauche les barres rocheuses qui dominent 
le S4, l’entrée s’ouvre au pied d’une petite barre. 
 
Profondeur : – 49 m 
Développement : 328 m 
Topographié en septembre 2002 par le Spéléo Club du 
Comminges 
 

Pour le SCC : Sylvtrou Clémentu 

Le porche d’entrée du S4 

  Pour télécharger les anciens numéros du bulletin du CDS 31, pour récupérer des formulaires de demande de subventions, pour 
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cds31.free.fr 

  Pour télécharger les anciens numéros du bulletin du CDS 31, pour récupérer des formulaires de demande de subventions, pour 
consulter l’actualité du CDS 31, pour compulser les statuts et le règlement intérieur, une seule adresse, le site web du CDS 31 

cds31.free.fr 

   Pour télécharger les anciens numéros du bulletin du CDS 31, pour récupérer des formulaires de demande de subventions, pour 
consulter l’actualité du CDS 31, pour compulser les statuts et le règlement intérieur, une seule adresse, le site web du CDS 31 
  
 

cds31.free.fr 

Congrès régional 2005 
 
Cette année, c’est le CDS 31 qui s’y colle ! Le prochain 
congrès régional se tiendra les 2 et 3 avril 2005 au 
centre du Bois perché à  Aspet. 
Un comité d’organisation est en cours de constitution et 
nous sommes à la recherche de toutes les bonnes volon-
tés. Vous pouvez joindre Laurent Maffre au 05 61 97 
52 74 pour tout renseignement complémentaire. 



BULLETIN D’INFORMATION ET DE LIAISON DU COMITÉ DÉPARTEMENTAL DE 
SPÉLÉOLOGIE ET DE DESCENTE DE CANYON DE LA HAUTE-GARONNE 

N° 17 

Page 13 

z� Femmes et spéléologie 
 
C’est en naviguant sur le site du CSR que je suis tombé sur 
cette étude : « Les femmes et la spéléologie » par Cécile 
Morlec. Un pavé de 58 pages offert en téléchargement. 
58 pages d’analyses pointues sur nos compagnes spé-
léos, où l’on apprend que, malgré leur silhouette souvent 
plus fine que la nôtre, que, malgré leur masse musculaire 
souvent moins importante que la nôtre, les femmes sont 
d’une résistance au moins égale à celle des hommes, 
voire plus ! Où l’on apprend qu’en règle générale, elles 
boivent moins que les hommes, mais ça, on s’en doutait ! 
Où l’on apprend aussi, choses qui nous passent souvent 
par dessus la tête, qu’elles doivent gérer migraines, rè-
gles et autres problèmes de circulation sanguine, et ceci 
en sortie spéléo ! Et en plus elles galèrent pour faire pi-
pi ! C’est peut-être toutes ces contraintes qui font que les 
femmes représentent moins de 30 % des pratiquants et 
qu’il n’y a que 4 présidentes de CDS en France pour 71 
présidents. Mais Cécile ne se contente pas d’aligner des 
chiffres et de dresser un tableau, le plus exact possible, 
de la situation actuelle. Elle propose aussi des solutions, 
qui vont de simples petits trucs très perso (attacher ses 
cheveux améliore le port du casque) jusqu’à des pistes 
tout a fait intéressantes (pauses plus courtes mais plus 
fréquentes, meilleure organisation des portages en équi-
piers) afin qu’un groupe mixte optimise sa sortie. Car il 
est vrai que le monde souterrain, terrain d’exception, a 
tendance à exacerber les émotions et entraîne  parfois 
des comportements un peu caractériels. Et là, les femmes 
interviennent souvent comme élément modérateur. Cécile 
nous explique tout ça du point de vue de l’engagement, 
de la prise de risques, des responsabilités…  Et, bien plus 
encore avec les chapitres sur la gestion en stage, sur la 
motivation, sur le retour à la spéléo après une grossesse. 
On l’aura compris, Cécile nous offre ici le beau fruit d’un 
travail très complet qui devrait principalement aider à 
ouvrir un peu plus le monde spéléo aux copines. Alors 
messieurs, beaucoup plus de nanas en spéléo, ça vous 
tenterait pas ? Lisez de toute urgence cette étude !  
(comite.speleo.midipy.free.fr/Infospages/01_Accueil/
femmesetsports/fetsdossiercecilejuin04.pdf - 716 ko).  

z� Gouffre du Scialet 
 
Présents : Luc Maynaud (SC Arbas), Jean-Marc Metge 
(SMSP), Laurent Ehré (Cavernes Magnétiques). 
 
Après un petit café matinal ce dimanche 15 août 2004, 
nous décidons d’une petite prospection sur le col d’Arbas. 
Au retour, à l’apéro, la date du mercredi suivant est 
fixée afin de réexplorer le gouffre du Scialet découvert 
par des spéléos de la vallée lors de leurs débuts sous 
terre il y a presque 25 ans. 
 Mercredi neuf heures, le café est prêt, petit retard 
dans les préparatifs, mais à 10 heures 30 nous démar-
rons chargés de deux bons gros kits chacun afin de gravir 
la colline qui nous sépare du gouffre. L’été aidant, en 
quelques semaines les fougères ont pas mal poussé et Luc 
a un peu de mal à retrouver l’entrée. 
 11h30, casse croûte et plaisanteries douteuses 
comme seuls en connaissent les spéléos. 

 Midi, Luc et moi entrons dans le trou, Jean-Marc 
restera dehors à prospecter dans les alentours : « ça 
fleure bon le trou encore vierge ! ». 
 L’entrée se présente en fissure horizontale sur envi-
ron 5 mètres, avec un concrétionnement abondant. Mais 
très vite, les puits s’enchaînent et les concrétions laissent 
place à la roche lissée par le ruissellement de l’eau. 
 20 spits et 5 heures plus tard, le gouffre est ré-
équipé sans frottement jusqu'à l’éboulis de – 80 m. 
 Nous n’avons pas osé réutiliser les anciens amarra-
ges colorés de rouille. Il faut dire aussi que la technique 
d’un seul spit en tête de puits n’est plus au goût du jour. 
Aujourd’hui, nous ne sommes pas descendus jusqu’au fond 
mais une prochaine sortie prévue en septembre (un peu 
moins lestés) nous permettra de terminer cette explo et 
de préparer topo et fiche d’équipement. 
 

Laurent Ehré - Cavernes Magnétiques 

Encouragé par Jeunesse & Sports, le comité régional de 
spéléologie à mis en place un groupe de travail "Femmes 
et Spéléologie" constitué de : 
 

- Lara Baudonnet, Carole Deschamps, Denise Soulier 
   toutes trois membres de l'ETR  
- Éric Alexis Conseiller Technique National 
- Cécile Morlec, licenciée en Haute-Garonne 
- Delphine Jaconelli, Coordinatrice au Comité Régional  
  de Spéléologie Midi-Pyrénées (05 61 11 71 60). 
Pour rejoindre ce groupe de travail, contactez Delphine. 
 

Actuellement deux enquêtes ont été réalisées et un rap-
port édité sur le web : « Femmes et Spéléologie en Midi-
Pyrénées » réalisée par l' ETR 
(http://comite.speleo.midipy.free.fr/pages/femmesetsport.htm) . 

Le puits d’entrée - Photo : Laurent Ehré 
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SOCIÉTÉ DE SECOURS EN SPÉLÉOLOGIE DE LA HAUTE GARONNE 
23 rue Louis Parant – 31300 TOULOUSE 

(Spéléologie et Descente de Canyons) 
Les conseillers techniques sont nommés par arrêté préfectoral du 26/05/03. 

CTA : Stéphane BOYER 
5 place Biron 
82600 MAS GRENIER 
Tel pers : 05 63 27 74 47 
Tel prof : 05 61 43 23 00 
Portable : 06 18 48 49 96 
E mail : gspy@club-internet.fr 

CTD : Maurice DUCHENE 
4 rue du Caillet – Appt. 34 
31390 CARBONNE 
Tel pers : 05 61 87 86 26 
Portable : 06 75 21 00 25 
E mail : mauduchene@aol.com 

CTA : Alain MATEOS 
1 rue de l’Abbé Naudin 
31200 TOULOUSE 
Portable : 06 10 83 10 78 

CTA : Bernard TOURTE 
23 rue Louis Parant 
31300 TOULOUSE 
Tel pers : 05 34 60 95 63 
Portable : 06 08 75 95 29 
Fax : 05 34 60 95 64 
E mail : btourte@wanadoo.fr 

Médecin du Spéléo Secours 
Philippe ROCHE 
Le petit Simonet 
31190 AURAGNE 
Portable : 06 74 64 19 67 
SAMU : 05 61 77 24 90 

Médecin du Spéléo Secours 
Franc MENGELLE 
16 avenue Compans 
31700 BLAGNAC 
Portable : 06 07 04 13 42 
SAMU 31 : 05 61 77 24 90 

TOULOUSE 

Saint Gaudens 

Luchon 

Zone Coume Ouarnède 

Zone Cagire - Burat 

ESPAGNE 

Artificiers 
Alain CALMELS : P - 06 08 22 19 64 

T - 05 61 88 40 17 
Laurent LEPLAY : P - 06 81 52 08 67 

T – 05 61 88 40 17 
Cyrille MARTINEZ : P - 06 18 55 56 39 
Georges CASTELLO : P - 06 08 86 66 02 

Dépôt du matériel SSS 31 
Georges CASTELLO 
33 rue Louis Viguier 
31140 SAINT ALBAN 
Tel : 05 61 70 12 80 
Port : 06 07 50 04 48 
 
Dépôt du matériel médical 
SAMU 31 – CHR Purpan 
05 61 49 33 33 

Autres dépôts de matériel 
CRS 29 Luchon : 05 61 79 83 79 
GRIMP Toulouse : 05 62 13 18 95 
BT Aspet : Tel - 05 61 88 40 17 

Fax -  05 61 88 99 36  

CODISC : 05 61 06 39 95 
Préfecture : 05 34 45 34 45 
SDIS : 05 61 06 37 00 
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 Mais que vois-je ici ? La liste complète des honorables membres du CDS 31 dont l’apostolat n’a 
d’égal que la qualité des actions qu’ils réalisent. Ils sont tous ici, avec les coordonnées de leur 
grotte, alignés comme des fistuleuses à la sortie d’une faille. Faille qui, je le répète, si elle défi-
nit le milieu spéléologique, ne caractérise en rien la solidité des membres ci-dessous présentés. 

ANNUAIRE GÉNÉRAL DU CDS HAUTE-GARONNE 
7 rue André Citroën 31130 Balma. 

MEMBRES DU COMITÉ DIRECTEUR 

CLÉMENT Sylvestre  Co_STEKA Ancienne Gendarmerie - 31160 Arbas             sylvestreclement@wanadoo.fr 05 61 90 44 35 / 06 22 38 56 31 

GOURMANEL Didier  Co_Médicale 15, chemin du Barrois  - 31770 Colomiers 05 61 78 96 05 

JAUZION Georges Co_Topo Chemin de Nauze - 31490 Brax                                 georges.jauzion@free.fr 05 61 86 50 64 

LAURENS Jean Trésorier 18, av. de Saint-Jean 34360 Assignan 04 67 38 25 44 (Tel + Fax) 
06 73 94 56 42 

MAFFRE Laurent Président École - 31160 Herran                                                              elo.lolo@free.fr 05 61 97 52 74 (Tel + Fax) 

MALARD Arnaud Co_Jeunes Impasse des Violettes - 31270 Cugnaux                      arnomal@hotmail.com 05 61 92 21 75 

MARTINEZ Cyrille - Secrétaire 48, rue Hoche - 31330 Grenade/Garonne                 cyrille.martinez@cnes.fr 05 61 28 20 79 / 06 18 55 56 39 

MAYNAUD Luc Vice-président Quartier St Anne - 31160 Arbas 06 15 58 58 15 

VENNARECCI Pierre   
Site Internet / Bulletin CDS 24, rue Jacques Laffite - 31000 Toulouse                        vennarrecci@free.fr 05 61 63 16 88 / 06 23 05 32 05 

DÉLÉGUÉS DES COMMISSIONS ET CONTACTS CSR 

ALEXIS Éric 
Conseiller Technique National 10, route de la Serre - 65190 Tournay     eric.alexis@jeunesse-sports.gouv.fr 06 07 77 20 75 

06 81 31 36 03 (Fax) 

TOURTE Bernard - Président SSS31 23, rue Louis Parant - 31300 Toulouse                            btourte@wanadoo.fr 05 34 60 95 63 / 06 08 75 95 29 
05 34 60 95 64 (Fax) 

MAKSUD Frédéric - Contact SRA SRA - 7, Rue Chabanon 31200 Toulouse    frederic.maksud@culture.gouv.fr 05 34 25 28 24 / 06 70 18 35 12 

MORLEC Cécile Co_Environnement 967 rue Petite 31870 Lagardelle sur Lèze                            cmorlec@yahoo.fr  05 62 23 52 49 

VALENCOURT Thierry Co_Canyon 24, rue P. Mendès France - 31320 CASTANET               t.valencourt@free.fr 05 61 75 13 07 - 06 87 22 57 80  

C S R  MIDI-PYRÉNÉES 7, rue André Citroën - 31130 BALMA          cspeleo.midi_py@libertysurf.fr 05 61 11 71 60 (Tel + Fax) 

RESPONSABLES DES CLUBS 

BOYER Stéphane - G.S.Pyrénées 5, place Biron - 82600 Mas-Grenier                              gspy@club-internet.fr 05 63 27 74 47 / 06 18 48 49 96 

CLÉMENT Sylvestre - S.C. Comminges Ancienne Gendarmerie - 31160 Arbas             sylvestreclement@wanadoo.fr 05 61 90 44 35 / 06 22 38 56 31 

GUARDIA Jean-Paul - Oxykarst 4 bis, Bd François Mitterand  64400 Oloron            oxykarst@club-internet.fr 05 59 39 98 30 

LAURENS Jean 
Cordée Spéléologique du Languedoc 18, av. de Saint-Jean 34360 Assignan 04 67 38 25 44 / 06 73 94 56 42 

LAURENT Bertrand - Aterkania 7, place St Jean -  31380 Garidech                            bertrand.laurent@cnes.fr 05 61 84 54 97 / 06 12 54 97 00 

MAESTRIPIERI Muriel - A.S.Cagire 31160 Izaut-de-l’Hotel 05 61 88 44 51 

MAYNAUD Luc - G.S. Arbasien Quartier St Anne  -  31160 Arbas 06 15 58 58 15 

PELLETANNE Bernard  
Tournefeuille S.C. 10, rue de la Fontaine du sorbier - 31470 Fonsorbes       b.pelletanne@free.fr 05 62 23 72 13 / 06 14 83 75 49 

JAUZION Georges - SMSP Chemin de Nauze - 31490 Brax                                 georges.jauzion@free.fr 05 61 86 50 64 

SOLDAN Denis - S.C. EPIA 5, chemin du Prat-Long 31200 Toulouse                               d.soldan@ciat.fr 06 07 43 53 24 

LEGOFF Didier - S.C.Airbus 5, rue des Rosiers - 31330 Grenade/Garonne 05 61 82 88 70 / 06 30 16 03 82 

TOURTE Bernard - G.S.Toulouse 23, rue Louis Parant - 31300 Toulouse                            btourte@wanadoo.fr 05 34 60 95 63 / 06 08 75 95 29 
05 34 60 95 64 (Fax) 

VANDERBORCHT Luc   
S. C. Tarn & Girou 272 chemin de la Calette  - 31620 Bouloc 06 81 93 38 47 

VENNARECCI Pierre  
Cavernes Magnétiques 24, rue Jacques Laffite - 31000 Toulouse                        vennarrecci@free.fr 05 61 63 16 88 / 06 23 05 32 05 
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z� Première sur la Coume : le gouffre des Poules  
 
En début d’année 2004, après plusieurs séances de désobs-
truction, le gouffre des Poules a été découvert en bordure Est 
du massif d’Arbas, sur le Cap de Millot. 
 Description sommaire :  
 La partie d’entrée, de faibles dimensions, donne accès 
à un beau P80 incliné. À sa base (env. – 100), un petit actif 
peut être remonté sur une vingtaine de mètres jusqu’à un si-
phon. L’aval de cet actif se poursuit par une galerie creusée 
au dépend d’une faille orientée NNO. Après environ 150 
mètres, une deuxième série de puits et quelques petites gale-
ries fossiles permettent d’atteindre le point bas actuel à 
moins 248 m (regard sur l’actif). 
 Le terminus se situe à mi-chemin entre le siphon des 
grandes galeries de la Faille Géniale, et la grotte de Gour-
gue. Il est probable que le Gouffre des Poules soit un af-
fluent de la Faille Géniale dans sa partie aval post-siphon. En cours d'exploration. 
 

Participants : Michel Bernard (GST), Alain Castel (SCSA), Olivier Willefert (SC Chablis). 
  
 

z� 10ème congrès international sur l’Ours des cavernes  
 

Le 10ème congrès international sur l’Ours des cavernes (Cave Bear Symposium) se dérou-
lera pour la deuxième fois consécutive en France du 29 septembre au 03 octobre 2004 
au Mas-d’Azil (Ariège).  
Programme :  
le 29 à partir de 18:30 : ouverture de l’accueil du Symposium et accès aux hébergements. 
Le 30 de 9 h à 18 h : communications et présentations au Musée du Mas d’Azil.  
Les 1 et 2 de 8:30 à 18:30 : excursions à la grotte du Mas d’Azil et à la grotte de Mon-
tespan. Pour des raisons de conservation et d’accessibilité, le nombre de personnes autori-
sées à pénétrer dans la grotte ne peut être supérieur à 25 (5 groupes de 5 personnes ; 1 
visite par ½ journée). Nous ne visiterons que l’habitat magdalénien en cours de fouille. La 

sculpture d’ours ne sera pas vue afin de la préserver. 
Le 3 de 9 h à 17 h : Excursions libres au choix au parc pyrénéen de l’art préhistorique, Niaux, Bédeilhac, La Vache, 
musée des Montreurs d’Ours (Ercé). 
Contact : Philippe Fosse, Tél 05 34 40 00 47, fosse@univ-tlse2.fr ou Jérôme Quiles, jerome.quiles@free.fr  

Galerie déchiquetée au début de l'actif aval à – 100 


